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Edito  

Un Noël de paix dans un climat de peur et de violence.… 

 
(Claude Braun, plasticien) 

 
C’est Noël et la nouvelle année 2017 : un 
temps de fêtes et bilan de fin d’année d’une 
part et des projets pour l’année nouvelle 
d’autre part. Pour les chrétiens, la fête de 
Noël est centrée sur un événement : la 
naissance de Jésus-Christ, le Messie. Cet 
événement, un projet de Dieu pour 
l’humanité, le prophète Isaïe l’annonce en 
ces termes : «...Il n’y aura pas pour toujours 
des ténèbres sur ce pays envahi par 
l’angoisse...Le peuple qui vivait dans les 
ténèbres verra briller une grande lumière... 

Car pour nous un enfant est né, un fils nous 
est donné. Et il exercera l’autorité royale, il 
sera appelé Merveilleux Conseiller, Dieu fort, 
Père à jamais et Prince de la Paix» (Isaïe 9, 
Bible). 
A la naissance de ce Prince de la Paix, il 
nous est dit que les anges de l’armée céleste 
émerveillés par l’événement et pleins de joie 
ont chanté les louanges de Dieu : «Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux! Et paix sur la 
terre aux hommes qu’il aime» (Luc 2:13-14, 
Bible). 
 
Bilan et perspectives  
 
Aujourd’hui sur toute la terre nous fêtons à 
Noël cet événement survenu dans l’histoire 
de l’humanité à Bethlehem en Judée, il y a 
deux mille ans. Avec la même allégresse que 
les anges nous chantons et louons Dieu pour 
ce don merveilleux du libérateur et sauveur 
de l’homme et comme les bergers, premiers 
témoins terrestres de cet heureux événement 
(Luc 2:20), nous continuons à vivre et 
annoncer cette bonne nouvelle de la paix et 
du salut du monde.  
 

mailto:mirfr@club-internet.fr
http://www.mirfrance.org/
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Malheureusement, en même temps, comme 
au temps de la prophétie d’Isaïe sur la 
naissance du Prince de la paix et comme au 
temps des bergers, sept siècles plus tard, à 
l’accomplissement de la prophétie par la 
naissance du Messie, les ténèbres de la 
haine, la peur, l’injustice, la violence, la 
guerre... règnent encore. La lumière de paix, 
de justice et d’amour qui vient éclairer le 
monde n’est pas toujours et partout reçue et 
acceptée par les hommes. Ils préfèrent 
souvent les ténèbres à la lumière. 
 
Le bilan de l’année qui s’achève n’est pas du 
tout très brillant dans beaucoup de pays de 
notre planète. Les perspectives d’avenir ne 
sont pas non plus toujours très rassurantes. 
Que ce 
soit sur le plan social, environnemental 
politique, économique, sécuritaire..., nous 
fêtons le «Noël de paix» dans un climat de 
peur et de violence en France et dans le 
monde. 
 
La peur de la dégradation environnementale 
et des perturbations climatiques aux 
conséquences graves (cas de l’ouragan 
Mattew et ses milliers des victimes en Haïti), 
la menace du danger nucléaire toujours 
suspendue au-dessus de nos têtes comme 
l’épée de Damoclès, le chômage et la 
pauvreté qui ne cessent de croître. Sur le 
plan proprement sécuritaire, le terrorisme et 
les attentats, à Charlie Hebdo, au Bataclan et 
à Nice notamment, sont toujours présents à 
nos esprits et ressentis dans le quotidien de 
notre vie. La guerre continue à faire ses 
victimes en Syrie et Irak, en Afghanistan, en 
Libye, au Nigéria... et le terrorisme islamiste 
se mondialise.  
En plus de morts par milliers, cette violence 
et l’insécurité qui l’accompagne génèrent une 
misère humaine inqualifiable. Nous assistons 
à un grand mouvement migratoire des 
populations et un flux massif des réfugiés, 
sans parler de milliers des personnes qui 
périssent noyés dans la Méditerranée. De 
l’autre côté, en Occident, cette situation se 
répercute sur les politiques nationales et 
pousse les Etats à adopter une attitude de 
repli identitaire. Par peur et le sentiment 
d’insécurité, les pays européens sont dans 
l’angoisse. Ils se sentent menacés, se 
barricadent et érigent des murs pour se 

protéger de cette arrivée massive des 
populations étrangères perçues comme un 
danger national. Ceci se traduit par le Brexit 
de la Grande Bretagne et le mur de 
protection en Hongrie, par exemple. 
 
Cultiver la paix, semer l’espérance  
 
Malgré et en dépit de cet état de situation, il y 
a toujours lieu d’espérer, de cultiver et vivre 
la paix. L’espérance de changement de 
l’homme et du monde, espérance de passer 
des ténèbres à la lumière, de la guerre à la 
paix, de l’injustice à la justice, de la haine à 
l’amour... qui a habité les prophètes s’est 
pleinement réalisée en Jésus le Prince de la 
paix et la Lumière du monde. A ses disciples 
il dira, avant de quitter cette terre et retourner 
au ciel auprès de son Père : «je vous laisse 
la paix, je vous donne ma paix...», avec une 
mission d’être à leur tour, à notre tour, des 
artisans de la paix. 
 
«Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie», dit 
Jésus et ceux qui acceptent de le suivre, 
s’engagent ipso facto sur la voie de la paix, à 
cultiver la paix. Aujourd’hui c’est vous et moi 
qui sommes porteurs et semeurs de cette 
espérance, artisans de la paix et lumière du 
monde. 
Ceci commence par un travail individuel, 
relationnel et spirituel de se réconcilier ou 
faire la paix avec Dieu, avec soi-même et 
avec son voisin. Cultiver la paix, semer et 
vivre l’espérance c’est à la fois un mode de 
vie au présent et un projet de vie à mener 
d’un individu à la société entière et d’une 
génération à l’autre. Une mission. Par mon 
engagement personnel de marcher sur le 
Chemin de la paix, de mener une vie de paix 
et de faire la paix avec mon prochain, je 
deviens un maillon de cette longue chaîne de 
bâtisseurs de paix sur notre terre et ça 
commence dans mon quartier. Cette 
construction individuelle et personnelle de la 
paix à partir de la base, au plus profond du 
cœur de l’être humain, n’exonère en rien le 
travail collectif, sociétal et étatique. Les états 
sont responsables de travailler pour la paix, 
de faire tout ce qui est à leur pouvoir pour 
faire régner la paix sociale dans le pays et 
pour tous les citoyens. Ceci doit être le projet 
de tous les dirigeants politiques au national et 
à l’international pour cette nouvelle année 
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2017. Dieu promet un avenir d’espérance 
mais il donne aux hommes la responsabilité 
de s’engager dans ce projet et d’agir en 
conséquence. Ceci passe par le changement 
des orientations et pratiques des politiques 
aujourd’hui dominées soit par les idéologies 
populistes, soit par les égoïsmes 
individualistes ou nationalistes, soit par le 
terrorisme et s’engager sur la voie du 
développement humain et le bien de tous.  
 
L’avenir, un avenir de bonheur et non de 
malheur, de notre planète Terre est l’affaire 
de nous tous. 
 
Un Joyeux «Noël de paix» et une Bonne et 
Heureuse Année 2017 dans un climat apaisé 
pour tous. 

 

 

Joyeux Noël ! 

 
Augustin NKUNDABASHAKA, 

Membre du Comité du MIR, 

enseignant et consultant pour la paix et la 

réconciliation 
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Les nouvelles du MIR

 

 

Le MIR en France 
  
 

L'hommage de Paris aux victimes de la Saint-Barthélemy, 444 ans après. « Nous 

devions faire réparation »  

le 13 avril 2016 

 

"Jour, qui avec horreur parmi les jours se compte, 

qui se marque de rouge et rougit de sa honte": ces 

mots du poète calviniste Agrippa d'Aubigné sont 

désormais inscrits au pied du Pont Neuf, à 

quelques mètres de la Seine où furent jetés les 

corps des victimes du massacre.  

Mercredi 13 avril 2016, la maire de Paris, Anne 

Hidalgo (PS), a dévoilé une plaque au square du 

Vert Galant, sous la statue d'Henri IV, qui 

promulgua en avril 1598 l'Edit de Nantes, 

accordant des droits aux protestants.  

Des représentants des principaux cultes étaient 

présents, dont le président de la Fédération 

protestante de France (FPF), François Clavairoly, 

Mgr Jérôme Beau, évêque auxiliaire de Paris, le 

grand rabbin de France, Haïm Korsia, et le 

président du Conseil français du culte musulman 

(CFCM), Anouar Kbibech. 

"Nous devions faire cette réparation", a souligné 

devant la presse Anne Hidalgo. "Nous, 

responsables politiques, nous avons aussi une 

responsabilité dans la parole que nous tenons. 

Cette parole peut avoir des conséquences 

dramatiques, on le voit dans les enseignements de 

la Saint-Barthélemy", a indiqué la maire, pour qui 

"la parole du politique" doit "chercher la 

concorde".  

 

Edgard Moscherosch a représenté le MIR à cette 

commémoration. 

 

Les œuvres et mouvements de la Fédération protestante de France, dont le MIR, reçus 

à l’Elysée le 13 avril 2016 
 

 

« Le rendez-vous qui nous rassemble aujourd'hui 

étonne et intrigue en même temps qu'il réjouit. Il 

étonne car il n'est pas habituel de se trouver ainsi 

réunis en votre présence, Monsieur le Président, 

pour un moment de rencontre et de dialogue sur 

l'engagement solidaire et citoyen du 

protestantisme français. (…)  

Il y a là devant vous, Monsieur le Président, un 

protestantisme riche de sa diversité, toujours en 

débat, toujours en recherche, convaincu et plein 

d'allant, et je veux ici mettre en relief pour les 

valoriser, ces différentes sensibilités spirituelles, 

théologiques et ecclésiales que vous connaissez et 

qui dialoguent ensemble, avec des hommes et des 

femmes issus de toutes les cultures, baptistes, 

évangéliques, salutistes, adventistes, réformés et 

luthériens désormais unis, pentecôtistes, tziganes, 

français, européens, africains, asiatiques, arabes, 

américains, chacun avec ses engagements et ses 

actions solidaires, au sein de la FPF et de la 

Fédération de l'Entraide protestante. (…) 

Les œuvres protestantes, attachées à 

l'apprentissage de la responsabilité et de la liberté, 

fondées sur un message de respect, de justice et de 

paix, veulent être bâtisseurs d'une société plus 
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fraternelle et, pour certaines d'entre elles, 

sentinelles ou lanceurs d'alerte, comme on dit 

aujourd'hui, devant les malheurs qui arrivent et 

que l'on ne perçoit pas à temps. Elles veulent 

donner du souffle là où la République, parfois, 

s'essouffle. Nous souhaitons que la collectivité 

nationale et le Président de la République 

discernent, mieux encore aujourd'hui qu'hier dans 

cette vocation, un engagement qui fasse sens pour 

le bénéfice de toute la nation. »  

François Clavairoly, Président de la Fédération 

protestante de France 

Christian Renoux représentait le MIR et a pu 

s’entretenir avec divers représentants des œuvres 

et mouvements de la FPF, notamment avec un 

aumônier militaire. 

 
 

5e Université d’été du diocèse de Valence, du 25 au 27 août 2016 

Ici et aujourd’hui, vers une écologie intégrale 

 

À la suite de l’Encyclique Laudato Si et après 

la COP 21, du 25 au 27 août 2016 le diocèse de 

Valence proposait un temps de réflexion et de 

formation pour chercher à répondre, 

aujourd’hui et d’une manière adaptée, aux 

questions que pose la prise de conscience 

écologique, à la lumière de l’Évangile : 

- Quelle espérance nous donne la Parole de 

Dieu face aux défis de l’urgence écologique ?  

- Quels changements et quelle conversion 

opérer dans nos vies et nos communautés ?  

- Quels engagements ici et maintenant, pour la 

mise en œuvre de l’écologie intégrale proposée 

par le Pape François ? 

Fabien Revol, titulaire de la Chaire Jean 

Bastaire, Jean-Jacques Brun, directeur de 

recherche IRSTEA, Paul Piccaretta, directeur 

de rédaction de la revue Limite, ainsi que des 

acteurs drômois impliqués dans l’écologie, ont 

proposé des réponses à ces questions. 

J'étais invitée, en tant que membre du MIR, à 

venir présenter notre mouvement à l'occasion 

de cette 5e Université d’été du diocèse de 

Valence, du 25 au 27 août 2016. J'ai animé, 

deux fois ¾ d'heure, un atelier, le vendredi 26. 

Y sont venus en tout pas loin d'une trentaine de 

personnes. J'ai présenté l'historique du MIR et 

ses engagements actuels, à partir du site du 

MIR et d'infos envoyées par Christian Renoux. 

J'ai également présenté Church and Peace, dont 

le réseau est plus concrètement engagé pour 

l'écologie, à partir du site de Church and Peace, 

et de liens envoyés par Martin Shuler, 

secrétaire francophone. 

Parmi les participants, il y avait l'évêque de 

Valence, quelques prêtes africains, et de 

nombreuses personnes déjà très au fait de la 

non-violence évangélique. J'ai envoyé à tous 

les participants qui le désiraient tous les liens 

possibles et imaginables ! 

Nous avions très peu de temps pour débattre, 

mais la question qui est ressortie, est l'écart 

entre l'idéal de la non-violence et la réalité au 

quotidien : pas question de se laisser agresser 

sans réagir violemment si nécessaire pour 

protéger sa vie ou celle d'un autre, et 

notamment face au terrorisme... Notre réponse 

(commune à tous ceux qui avaient déjà étudié 

la non-violence) était qu'il y a assez de 

personnes, d'énergies et d'argent utilisés pour 

les forces de guerre et de combat utilisant la 

violence, alors que la vocation des chrétiens 

était de mobiliser leurs forces, énergies et 

argent sur les ressources trop peu connues et 

utilisées du dialogue, de la justice, du travail 

pour la paix par la non-violence. 

L'information que m'avait transmise Christian 

Renoux sur la réflexion sur la paix juste au sein 

de Pax Christi, aiguillonnée par le pape 

François, a retenu l'attention des participants 

les plus au fait de ces questions. 

Enfin, je signale la présence de deux membres 

d'A Rocha, qui sont des chrétiens engagés de 

façon très concrète pour l'écologie. Vous 

trouverez facilement leurs liens sur internet. Ce 

sont des partenaires naturels me semble-t-il, 

mais je ne sais pas s'ils veulent entrer dans un 

autre réseau que le leur. 

 

Doris Ziegler 
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Rencontre avec la commission Non-Violence de Pax Christi 

le 18 novembre 2016

Dans la continuité du message final de la 

Conférence internationale intitulée « Non-violence 

et paix juste : une contribution à la 

compréhension de la non-violence et à 

l’engagement envers celle-ci de la part des 

catholiques. » du 13 avril 2016 à Rome (voir ci-

après), un comité élargi du MIR et les membres la 

commission Non-Violence de Pax Christi-France 

se sont réunis pour envisager une action commune 

d’interpellation aux évêques. La prise de contact a 

été très chaleureuse autour d’un repas.

 

 

Fréquence protestante 

 

À l'invitation de Nathalie Zanon, qui anime 

l'émission mensuelle du MIR sur Fréquence 

protestante, Christian Renoux a présenté le 

parcours non-violent dans les rues de Paris, au 

rythme d'une intervention par mois, diffusée le 4e 

dimanche de chaque mois à 13h15. 

Les plus récentes sont encore téléchargeables sur 

le site de Fréquence protestante et vous pouvez les 

écouter en replay sur 

http://www.frequenceprotestante.com. 

Comité MIR

 

Exposition "Blessure"  

 

Artiste plasticien et membre du MIR, Claude 

Braun (67290 WIMMENAU) est à la recherche de 

lieux d'accueil pour son exposition "Blessure" qui 

a été exposée la première fois cette année à 

Strasbourg au Temple Neuf pendant la période de 

Carême. 

Elle a été exposée à la Cathédrale de Metz 

jusqu’au 30 novembre 2016.  

Elle sera du 1er mars au 17 avril 2017 exposée en 

Alsace et ira du 13 février au 1er avril 2018 à la 

Cathédrale et au Centre d'Art Sacré de Lille. 

L'exposition a comme vocation d'être itinérante au 

sein de l'Église et /ou d'autres lieux culturels et 

spirituels et nécessite un espace assez spacieux.  

Elle est constituée de 16 œuvres, peintures, 

dessins, installations au sol et suspensions. 

Elle contribue à sensibiliser le public autour de la 

notion de blessure personnelle/collective,  à ouvrir 

le débat sur l'interreligieux et la non-violence. 

Elle contribue ainsi à sa manière avec des mots et 

des œuvres artistiques à une réflexion sur la 

violence, la justice, la paix et la foi. Elle peut 

également servir comme outil catéchétique pour 

des enseignants et formateurs. 

 

Elle est accompagnée d'un livret de 47 pages qui 

commente les œuvres avec des citations de 

traditions spirituelles religieuses différentes, des 

textes poétiques et philosophiques. 

 

Vous pouvez contacter Claude si vous pensez 

l’exposer ou si vous pouvez le conseiller sur des 

lieux d’accueil. 
www.claudebraun.com 
 

 
De leurs épées ils forgeront des socs 

Claude Braun, plasticien 

 

 

 
 

http://www.claudebraun.com/
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Archives 

 

Nous renouvelons notre appel : nous sommes 

preneurs de documents anciens concernant le MIR 

mais aussi d'enregistrements audio ou vidéo de 

conférences ou d'émissions de radios de l'un ou 

l'autre membre du MIR. Nous pouvons les 

numériser et vous les rendre ensuite. Ce sont des 

sources importantes de notre histoire. 

Christian Renoux 

Agenda 

APPEL POUR DIFFUSION AUPRES DE VOS CONTACTS SUSCEPTIBLES D’ETRE 
INTERESSES PAR LE MIR 

 
Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir diffuser à vos réseaux notre tract mis en 
annexe et d’en parler autour de vous 
 
Tract en annexe 

 

RENCONTRE DES MEMBRES ET AMIS DU MIR 

Le samedi 25 mars 2017 à 14 h (accueil à partir de 13 h 30) 

à l’INSTITUT PROTESTANT DE THEOLOGIE 

83 boulevard Arago 75014 PARIS (métro Saint Jacques) 

De 14 h à 18 h : atelier biblique  

« Exils, appartenances et solidarités : à l’écoute du livre de Ruth » Animé par Mme Corinne LANOIR, 

doyenne de l’IPT, enseignante chargée de l’Ancien Testament  

Outil : votre bible  

de 18 h 30 à 19 h 45 : conférence-partage  

« L’engagement des groupes non-violents au cœur des conflits en Afrique subsaharienne » Animée par 

Mme Maria BIEDRAWA, membre du MIR, formatrice-accompagnatrice en non-violence évangélique 

active et en dynamiques de réconciliation en Afrique 

 
Invitation-tract, à diffuser largement, en annexe 

______________ 

ASSEMBLEE GENERALE 

DIMANCHE 26 mars 2017 de 9h à 13h  

dans les locaux du MIR 

68 rue de Babylone, 75007 PARIS  (métro St-François Xavier) 

 

Réservez ces dates ! 
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Relations avec les églises 

 
 

Information du Vatican

Le « super-dicastère » de la charité est né. 

Le pape François a franchi mercredi 31 août une 

nouvelle étape dans la réforme de la Curie en 

fusionnant dans un unique dicastère les conseils 

pontificaux Justice et Paix, Cor Unum, pour les 

migrants et pour la santé. 

Le nouveau dicastère, « pour le service du 

développement humain intégral » sera effectif au 

1er janvier 2017, date à laquelle il prendra la suite 

des quatre précédents conseils pontificaux. Il sera 

présidé par le cardinal ghanéen Peter Turkson, 

actuel président du Conseil pontifical Justice et 

paix. 

Le nouveau dicastère « sera particulièrement 

compétent pour les questions qui concernent les 

migrations, les personnes dans le besoin, les 

malades et les exclus, les personnes marginalisées 

et les victimes des conflits armés et des 

catastrophes naturelles, les détenus, les chômeurs 

et les victimes de toute forme d’esclavage et de 

torture », explique le pape François dans le motu 

proprio Humanam progressionem (« le 

développement humain ») signé le 17 août 

dernier. 

Le dicastère pour le service du développement 

humain intégral assurera également les 

compétences du Saint-Siège à l’égard de Caritas 

Internationalis, à l’instar de l’actuel Conseil 

pontifical Cor unum, et devra travailler 

étroitement avec l’Académie pontificale des 

sciences sociales. 

Dans le cadre de la réforme de la Curie, la 

création de ce nouveau dicastère était attendue. 

Mais les différentes personnes concernées ne 

l’attendaient pas si rapidement, signe d’une 

volonté du pape d’accélérer le mouvement après 

la création du secrétariat pour l’économie (2014), 

de celui pour la communication (2015), et la mise 

en place, ce jeudi 1er septembre, du nouveau 

dicastère pour les laïcs, la famille et la vie. 

La fusion des quatre conseils pontificaux en 

charge de l’action sociale de l’Église n’aura pas 

été chose évidente, chacun craignant de perdre son 

identité dans le nouvel organisme dont le nom 

même a été l’objet de débats. 

S’il avait été d’abord question de l’intituler 

« Justice, paix et migrations », d’autres voulaient 

qu’y figurent aussi les mots « charité » ou 

« santé ». 

En parlant de « développement humain intégral », 

le pape choisit donc de donner une direction claire 

à ce nouveau dicastère dont une section, placée 

temporairement sous l’autorité directe du pape, 

s’occupera spécifiquement des réfugiés et des 

migrants. 

La Croix-31/08/2016 
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À l’initiative du Conseil Pontifical Justice et Paix et de Pax Christi International s’est 

tenue à Rome du 11 au 13 avril 2016 une conférence internationale intitulée « Non-

violence et paix juste : une contribution à la compréhension de la non-violence et à 

l’engagement envers celle-ci de la part des catholiques. » 
 

 

Document final 
Un appel à l'Eglise catholique à se réengager à 

la centralité de la non-violence évangélique 

En tant que Chrétiens engagés pour un monde 

plus juste et pacifique, nous sommes appelés à 

prendre une position claire pour une non-violence 

active et créative et contre toutes les formes de 

violence. Avec cette conviction, et en 

reconnaissance de l'Année jubilaire de la 

Miséricorde déclarée par le Pape François, des 

personnes de nombreux pays se sont réunies à la 

Conférence de la Non-Violence et de la Paix Juste 

parrainée par le Conseil pontifical Justice et Paix 

et Pax Christi International du 11 au 13 avril 2016 

à Rome. 

Notre assemblée, peuple de Dieu, est venue 

d'Afrique, des Amériques, d'Asie, d'Europe, du 

Moyen-Orient et d'Océanie incluant laïcs, 

théologiens, membres de congrégations 

religieuses, prêtres et évêques. Beaucoup d'entre 

nous vivent dans des communautés victimes de 

violence et d'oppression. Nous sommes tous des 

praticiens de la justice et de la paix. 

Nous sommes reconnaissants pour le message du 

Pape François à notre Conférence: "Vos réflexions 

sur la revitalisation des outils de non-violence et 

de la non-violence active en particulier, seront une 

contribution nécessaire et positive". 

 

En regardant notre monde d'aujourd'hui 

 

Nous vivons dans un temps de terribles 

souffrances, un traumatisme généralisé et la peur 

liée à la militarisation, l'injustice économique, le 

changement climatique, et une myriade d'autres 

formes spécifiques de violence. Dans ce contexte 

de violence normalisée et systémique, ceux d'entre 

nous qui vivent dans la tradition chrétienne sont 

appelés à reconnaître la concordance de la non-

violence active à la vision et au message de Jésus, 

à la vie et à la pratique de l'Eglise catholique, et à 

notre vocation à long terme de guérison et de 

conciliation des personnes et de la planète. 

Nous nous réjouissons pour les riches expériences 

concrètes des personnes engagées dans le travail 

pour la paix dans le monde, dont nous avons 

entendu beaucoup de récits au cours de cette  

 

Conférence. Les participants ont partagé leurs 

expériences de négociations courageuses avec les 

acteurs armés en Ouganda et en Colombie; travail 

pour protéger l'Article 9, la clause de paix dans la 

Constitution japonaise ; accompagnement en 

Palestine; et éducation à la paix à travers tout le 

pays aux Philippines. Ils éclairent la créativité et 

la puissance des pratiques non violentes dans de 

nombreuses situations différentes de conflits 

violents potentiels ou réels.  

La recherche universitaire récente, en fait, a 

confirmé que les stratégies de résistance non 

violente sont deux fois plus efficaces que les 

violentes. 

Le temps est venu pour notre Église d'être un 

témoin vivant et d'investir beaucoup plus de 

ressources humaines et financières dans la 

promotion d'une spiritualité et la pratique de la 

non-violence active et dans la formation de nos 

communautés catholiques aux pratiques non 

violentes efficaces. Dans tout cela, Jésus est notre 

inspiration et notre modèle. 

Jésus et la non-violence 

En son temps, en proie à la violence structurelle, 

Jésus a proclamé un nouvel ordre non violent 

enraciné dans l'amour inconditionnel de Dieu. 

Jésus a appelé ses disciples à aimer leurs ennemis 

(Matthieu 5: 44), ce qui inclut le respect de 

l'image de Dieu dans toutes les personnes; à 

n'offrir aucune résistance violente à celui qui fait 

le mal (Matthieu 5: 39); à devenir des artisans de 

paix; à pardonner et à se repentir; et à être plein de 

miséricorde (Matthieu 5-7). Jésus incarne la non-

violence en résistant activement à la 

déshumanisation systémique, comme quand il a 

défié les lois du Sabbat pour guérir l'homme à la 

main desséchée (Marc 3: 1-6); quand il a 

confronté les puissants au Temple et les a purifiés 

(Jean 2: 13-22); quand il a pacifiquement mais 

résolument défié les hommes accusant une femme 

d'adultère (Jean 8: 1-11); quand, la nuit avant sa 

mort, il a demandé à Pierre de ranger son épée 

(Matthieu 26: 52). 

Ni passive ni faible, la non-violence de Jésus était 

la puissance de l'amour en action. Dans la vision 

et l'action, il est la révélation et l'incarnation du 

file://///intra/profils/D001/H098056/D/Documents/A%20Moreau%20perso/MIR/Texte%20Rome%20francÌ§ais%204-2016.pdf%23page=1
file://///intra/profils/D001/H098056/D/Documents/A%20Moreau%20perso/MIR/Texte%20Rome%20francÌ§ais%204-2016.pdf%23page=1
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Dieu non violent, une vérité particulièrement 

lumineuse dans la Croix et la Résurrection. Il nous  

 

appelle à développer la vertu de rétablissement de 

la paix non violente. 

 

 

De toute évidence, la Parole de Dieu, le 

témoignage de Jésus, ne doivent jamais être 

utilisés pour justifier la violence, l'injustice ou la 

guerre. Nous confessons que le peuple de Dieu a 

trahi, à maintes reprises, ce message central de 

l'Évangile, en participant à des guerres, des 

persécutions, à l'oppression, l'exploitation et la 

discrimination. 

Nous croyons qu'il n'y a pas de «guerre juste». 

Trop souvent, la «théorie de la guerre juste" a été 

utilisée pour soutenir plutôt que de prévenir ou de 

limiter la guerre. Suggérer qu'une «guerre juste» 

est possible sape également l'impératif moral de 

développer des outils et des capacités pour la 

transformation non violente des conflits. 

 

Nous avons besoin d'un nouveau cadre qui soit 

compatible avec la non-violence évangélique.  

Un autre chemin est clairement indiqué dans le 

récent enseignement social catholique. Le Pape 

Jean XXIII a écrit que la guerre n'est pas un 

moyen approprié pour restaurer les droits; le Pape 

Paul VI a lié la paix et le développement, et a dit à 

l'ONU "plus de guerre"; le Pape Jean-Paul II a dit 

que «la guerre appartient au passé tragique, à 

l'histoire»; le pape Benoît XVI a déclaré que 

«aimer l'ennemi est le noyau de la révolution 

chrétienne»; et le Pape François dit "la véritable 

force du chrétien est la puissance de la vérité et de 

l'amour, ce qui conduit à la renonciation à toute 

violence. La foi et la violence sont incompatibles". 

Il a également demandé «l'abolition de la guerre». 

Nous proposons que l'Eglise catholique développe 

et envisage le passage à une approche de la paix 

juste basée sur la non-violence évangélique. Une 

approche de la paix juste offre une vision et une 

éthique pour construire la paix, ainsi que pour 

prévenir, désamorcer et guérir les dommages 

causés par les conflits violents. Cette éthique 

comprend un engagement à la dignité humaine et 

des relations fructueuses, avec des critères, des 

vertus et des pratiques spécifiques pour guider nos 

actions. Nous reconnaissons que la paix exige la 

justice et la justice exige la paix. 

 

 

Vivre la non-violence évangélique et la paix juste. 

Dans cet esprit, nous nous engageons à favoriser 

la compréhension et la pratique de la non-violence 

active catholique sur la route de la paix juste. 

Désirant être des disciples de Jésus, stimulés et 

inspirés par des histoires d'espoir et de courage 

dans l'actualité, nous appelons l'Église que nous 

aimons à : 

 Poursuivre le développement de l'enseignement 

social catholique sur la non-violence. En 

particulier, nous appelons le Pape François à 

partager avec le monde une encyclique sur la non-

violence et la paix juste; 

 Intégrer explicitement dans la vie la non-

violence évangélique, y compris la vie 

sacramentelle, et le travail de l'Église à travers les 

diocèses, les paroisses, les organismes, les écoles, 

les universités, les séminaires, les ordres religieux, 

les associations bénévoles, et d'autres; 

 Promouvoir des pratiques et des stratégies non 

violentes (par exemple, la résistance non violente, 

la justice réparatrice, la guérison des 

traumatismes, la protection des civils non armés, 

la transformation des conflits et des stratégies de 

consolidation de la paix); 

 Initier au sein de l'Église une discussion 

mondiale sur la non-violence, avec des personnes 

d'autres religions, et, à l'échelle mondiale, 

répondre aux crises gigantesques  

de notre temps avec la vision et les stratégies de 

non-violence et de paix juste; 

 Ne plus utiliser ou enseigner la «théorie de la 

guerre juste»; continuer à plaider en faveur de 

l'abolition de la guerre et des armes nucléaires; 

 Élever la voix prophétique de l'église pour 

contester les puissances mondiales injustes, 

soutenir et défendre ces militants non violents 

dont le travail pour la paix et la justice met leur 

vie en danger. 

 

A chaque époque, le Saint-Esprit gratifie l'Eglise 

avec sagesse pour répondre aux défis de son 

temps. En réponse à ce qui est une épidémie 

mondiale de violence que le Pape François a 

désignée comme une «guerre mondiale en 

versements", nous sommes appelés à invoquer, 

prier, enseigner et prendre des mesures décisives. 

Avec nos communautés et organisations, nous 

nous réjouissons de continuer à collaborer avec le 

Saint-Siège et l'Église mondiale pour faire 

progresser la non-violence évangélique. 
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Décision du synode national Eglise Protestante Unie de France EPUdF 

 à Nancy (Ascension 2016) 

 

Faire vivre le lien entre l’EPUdF et le collège des 

Communautés, œuvres et mouvements aux 

différents niveaux (national, régional, local), en 

diffusant lors des synodes régionaux et national la 

liste des Communautés, œuvres et mouvements 

ayant un caractère régional, en poursuivant les 

visites de l’Église qui renforcent le lien, en 

réfléchissant à la valeur ajoutée que ce collège 

apporte à la société civile, en articulant les 

appartenances à la FPF et la FEP. 

 

 

 

 

 

 

JAPON Communiqué du 16 novembre 2016 de la Conférence des évêques demandant 

la suppression de l’énergie nucléaire dans le monde 

 

La Conférence des Évêques du Japon presse tous 

les pays de tirer les leçons de la catastrophe de 

Fukushima et d’abolir progressivement l’énergie 

nucléaire. 

Leur message, qui s’intitule « ce que nous avons 

appris en 5 ans et demi » dresse une analyse 

sévère : 

« Compte tenu de notre responsabilité de protéger 

la vie et la nature, et de transmettre un 

environnement sain et sûr à la postérité, nous ne 

devons pas surestimer les capacités de la 

technologie, ni croire dans des « mythes de 

sécurité »…. » « Nous devons informer le monde 

des dangers de l’énergie nucléaire et que nous 

devons appeler à son abolition » 

Les évêques japonais demandent aussi de 

« reconsidérer, pour les générations à venir, la 

question éthique qui consiste à stocker des déchets 

atomiques dangereux comme le plutonium » et de 

rappeler que « la fission nucléaire produit des 

déchets radioactifs instables que nous ne savons 

pas encore stabiliser ». 

La CBCJ invite donc « tous les citoyens de la 

Terre » à agir ensemble pour en finir avec 

l’énergie nucléaire et à rechercher des pistes de 

progrès pour la recherche en énergies 

renouvelables et pour la réduction de la 

consommation d’énergie.  

 

Extrait d’un article 5/12/16 paru dans 

Urbi-Orbi-Africa-La-Croix 
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Le MIR dans le monde 
 

Missions du MIR-France en Afrique 

 

 

Travail et témoignage de Maria Biedrawa 

En 2016, j’ai pu aller en Afrique à quatre reprises. 

De façon générale, j’ai passé moins de temps sur 

le terrain que les années précédentes.  

Depuis la crise burundaise, je constate un 

durcissement à plusieurs niveaux : 

- écrasement de la société civile pourtant si 

jeune ; 

- retour à la dictature plus dure avec son 

cortège de contrôle des médias ;  

- exactions contre le droit humain ; 

coupures systématiques des moyens de 

communication ; 

- états de guerre même s’ils ne sont pas 

déclarés, au Burundi, dans le Pool au Congo ; 

début de « nettoyage » de l’opposition au Kenya 

en vue des élections, le chaos pré-électorale en 

RDC de plus en plus violent …  

Dans ces conditions, il n’est pas facile de trouver 

le bon créneau pour former à la non-violence. 

Souvent, les gens doivent faire attention à leur 

propre sécurité et ne peuvent pas se rendre 

responsables pour la sécurité d’une européenne 

qui débarque. Dans des situations de survie, la 

formation n’est pas leur préoccupation. Et s’ils s’y 

rendent, dans certains endroits, ils prennent un 

risque considérable. Je me suis posée la question 

plus d’une fois : « quel peut être l’axe juste pour 

une intervention non-violente ». 

Pour avoir été dans des zones de conflits armés 

ces derniers temps, j’ai une estime 

incommensurable pour les militants de 

« Nonviolent Peaceforce » qui, par leur présence 

au Sud-Soudan, ont un réel impact pour la sécurité 

des civils et avec les médiations qu’ils 

enclenchent sur les territoires.  Je pense aussi à un 

interlocuteur très ancré dans la non-violence qui 

m’a confié que l’urgence maintenant, c’est 

d’investir les personnes, notamment les personnes 

traumatisées. Ce ne seront que des personnes 

guéries, des personnes qui s’engagent sur un 

chemin du pardon, qui auront, demain, le pouvoir 

d’agir juste d’un militant de la non-violence. Pour 

ma part, je n’ai pas des réponses tout faites. Je 

cherche avec eux, nous discernons ensemble ce 

qui est le plus juste et ce qui possible de faire.  

D’abord, j’ai passé les deux dernières semaines de 

décembre 2015 au Malawi dans un camp de 

réfugiés. Les réfugiés viennent pour la plupart de 

la région des Grands Lacs, un flux qui a 

commencé avec le génocide rwandais et qui 

continue avec les milliers des personnes qui fuient 

les conflits armés dans l’est de la République 

démocratique du Congo et du Burundi. A ceux-là 

se rajoutent les réfugiés de la Corne d’Afrique. Le 

nombre de réfugiés africains qui sont accueillis 

par d’autres pays africains est infiniment supérieur 

au nombre qui arrive en Europe. Ils apportent avec 

eux leurs cultures et religions respectives, les 

traumatismes qu’ils ont subis et l’histoire de leur 

pays d’origine en guerre. Parfois, dans le camp, ils 

deviennent voisins avec leurs adversaires qui eux 

ont aussi dû fuir. Les conflits sont omniprésents et 

le camp des lieux de haute tension, voire d’actes 

de vengeance.  

Dans le camp de Dzaleka vit Patrick. Il est 

congolais. Il a eu un contact avec le MIR France il 

y a 10 ans. Quand il a fui, il portait sur lui un petit 

sac-à-dos avec dedans le strict nécessaire. Et selon 

lui, c’était une bible et le livre d’Alfred Bour 

« Oser la non-violence active ». Arrivé dans le 

camp, il a commencé à fédérer tous les 

responsables religieux, chrétiens et musulmans, 
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dans le Centre Communautaire d’Éducation pour 

la Paix, pour transformer avec eux la violence 

dans le camp. L’éducation ici, c’est aussi pour les 

adultes ! Nous sommes passés à la 2e étape de la 

formation sur la non-violence active, à partir de 

plein d’exemples concrets et quotidiens.  

Le financement de cette action venait de Non-

Violence XXI.  

Au retour, je me suis arrêtée pendant quelques 

jours à Nairobi. Nairobi, la capitale du Kenya, est 

une sorte de « Genève est-africain » avec sa 

multitude d’organisations présentes dans cette 

région. Là aussi, j’étais marquée par la rencontre 

avec des réfugiés burundais et une rencontre avec 

les Quakers, sur le point d’ouvrir leur bureau de 

Quaker Peace Initiatives.  

Le mois de février, je l’ai passé au Congo, près de 

Pointe Noire, à Liambou, dans un Foyer de 

Charité. La Commission Justice et Paix, très lié au 

MIR Congo, a mis en place des formations sur la 

non-violence active évangélique pour 4 groupes, 1 

semaine pour chacun. Venaient des prêtres, 

religieux et religieuses et laïcs, mais aussi 

quelques membres du MIR de Brazzaville. Ce fut 

un moment dense. Le président avait anticipé les 

élections présidentielles qui se sont déroulées mi-

mars (au lieu de juin/juillet comme initialement 

prévu). Beaucoup des participants se sont aussi 

préparés à faire fonction d’observateur des 

élections. Une tâche difficile quand les choses ont 

l’air d’être décidé avant et ailleurs.  

L’action était auto-financé par la Commission 

Justice et Paix, Congo.  

Mi-avril à mi-mai, un mois au Sud-Soudan. Ici 

aussi, c’est la Commission Justice et Paix de 

Rumbek, au centre du pays. J’ai passé une 

semaine avec les prêtres, religieux et religieuses et 

une semaine avec les jeunes leaders du diocèse. 

Le thème était la non-violence active évangélique, 

sous des aspects adaptés à chaque groupe. Une 

amie allemande, psychothérapeute et proche du 

réseau Eglise et Paix, a pris la suite en novembre 

et a formé les même personnes sur 

l’accompagnement des traumatismes. Dans un 

pays qui est en guerre depuis 1955 (mises à part 

quelques années de pauses par-ci par-là) c’est un 

peuple entier, toutes générations confondues, qui 

est traumatisé. Je me suis aussi rendue compte lors 

de ces formations que celles-ci devaient plus 

porter sur des fondamentaux. Comment expliquer 

des notions comme justice, responsabilité, liberté, 

droit humain, vérité, liberté des médias, 

démocratie, sécurité alimentaire … ou paix à des 

personnes qui n’on jamais vu ces choses de leurs 

propres yeux. Le travail qui m’attend est d’écrire 

un manuel pédagogique qui explique ces notions 

de bases à partir d’exemples de l’hémisphère sud 

de la planète.  

Ces séminaires ont été financé par la 

Dreikönigsaktion Autriche (Œuvres Pontivicales 

de Mission) qui est très engagée dans ce diocèse à 

travers la Commission Justice et Paix, un 

programme d’éducation et l’animation de Radio 

Good News.  

En septembre, j’ai passé 2 semaines à Bangui en 

République Centrafricaine (RCA). Sur le 

programme, une formation pour les responsables 

religieux, chrétiens et musulmans. Nous avons 

commencé une formation sur l’accompagnement 

des personnes traumatisées en septembre 2015. 

Cette formation a été interrompue par la tentative 

de putsch. Nous l’avons reprise alors un an plus 

tard, même si la composition du groupe avait 

quelque peu changé. La formation a été proposée 

par la Plateforme des Confessions Religieuses 

pour la Paix. C’était mon 3e séjour en 1 an et 

demi. Petit à petit, il y a une confiance qui 

s’installe avec certaines personnes et de mon côté, 

je commence à mieux cerner aussi leurs enjeux. Si 

tout va bien et si la situation sécuritaire le permet, 

j’y serai à nouveau en 2017.  

Cette formation a été financé par Non-Violence 

XXI et le voyage par Aide aux Eglises en Afrique.  

 

Maria Biedrawa
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Le MIR en lien avec ses partenaires 
 

Campagne pour la suspension de l’Accord 

d’association UE-Israël 

Collectif pour une Paix Juste et Durable entre 

Palestiniens et Israéliens, mardi 15 novembre 

2016 

 

 La situation en Palestine ne cesse de se 

détériorer du fait de l’extension permanente de la 

colonisation, mais aussi de la mise en œuvre 

assumée par le gouvernement israélien, d’une 

stratégie visant avec le blocus de Gaza, 

l’isolement et l’annexion progressive de Jérusalem 

Est, la segmentation de la Cisjordanie, à rendre la 

continuité du territoire impossible pour la création 

d’un Etat palestinien dont il ne veut absolument 

pas. 

 Les droits de l’Homme, le droit 

international, la démocratie, sont 

systématiquement bafoués, sans que cela ne 

soulève plus qu’une expression timide de 

désaccord de la communauté internationale. Une 

expression que le gouvernement israélien ne peut 

qu’interpréter que comme un laisser faire tacite. 

 La campagne BDS, malgré les pressions, 

les interdictions et le procès, constitue un moyen 

efficace et de plus en plus partagé de résistance et 

de solidarité avec les palestiniens pour dénoncer et 

porter des coups à l’occupation et la colonisation. 

 Le volet « Sanction » de BDS, n’est pas le 

plus facile à obtenir, mais il est particulièrement 

redouté par Israël à la fois pour son image 

internationale et pour les effets économiques et 

politiques sur lesquels il permet de peser. 

 Pour que l’Union européenne cesse de 

cautionner, en appliquant un accord économique 

privilégié, la violation du droit international que 

représente l’occupation de la Palestine par Israël, 

une campagne est lancée en France par de 

nombreuses associations et organisations réunies, 

le 16 novembre auprès des citoyens et des 

institutions. 

 Le Collectif national pour une paix juste 

et durable entre Palestiniens et Israéliens, qui 

regroupe 52 associations et organisations, et le 

Collectif « Trop c’est Trop » pour les droits des 

Palestiniens – avec le soutien de la Plateforme 

des ONG françaises pour la Palestine – 

proposent notamment la signature d’un Appel 

adressé aux institutions de l’Union européenne. 
 Cette campagne sera d’abord portée au 

sein de la société civile, en France. Elle bénéficie 

de l’appui de plusieurs parlementaires nationaux 

et européens (dont certains participeront à la 

conférence de presse) et des encouragements de la 

Coordination européenne des comités et 

associations pour la Palestine (CECP) pour lui 

donner un écho à l’échelle de toute l’Europe. 

 Suspendre l’Accord d’association entre 

l’Union européenne et Israël tant que durent les 

violations flagrantes du Droit international serait 

conforme aux termes mêmes de cet Accord (qui 

est conditionné par le respect des droits 

démocratiques) et au vote, en 2002, du Parlement 

européen qui a demandé cette suspension. Il se 

placera dans la prolongation de l’appel de 309 

associations (2014) et de 62 députés (2015). 

 Le lancement officiel de cette nouvelle 

campagne a eu lieu le 16 novembre avec une 

conférence de Presse à l’Assemblée Nationale 

introduite pour le Collectif National par le 

président de l’AFPS Taoufiq Tahani, en 

présence de plusieurs parlementaires français 

et européens. 
 Le Conseil National lors de sa dernière 

session, a validé cette campagne pour l’AFPS. 

Parce qu’elle se veut une campagne citoyenne, 

cette initiative a besoin d’être portée au plus près 

des gens par les groupes locaux de l’AFPS et de 

chacune des organisations qui composent le 

collectif national. D’ores et déjà plusieurs d’entre 

elles ont placé la pétition en bonne place sur leur 

site Internet. Le site de l’AFPS aussi et les 

groupes locaux invitent à la signer, et la diffuser 

largement autour d’eux. Vous trouverez 

également tous les éléments de cette campagne 

mis à jour à chaque étape, sur le site du collectif 

national : http://cnpjdpi.org/ 

http://cnpjdpi.org/appel/?p=4
http://cnpjdpi.org/appel/?p=4
http://cnpjdpi.org/
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Etiquetage des produits des colonies israéliennes : une avancée importante 

 Communiqué de l’Association France 

Palestine Solidarité,  

 vendredi 25 novembre 2016 

L’AFPS salue l’avancée que constitue la parution 

au journal officiel de l’avis sur l’étiquetage des 

produits des colonies israéliennes. 

Rappelant que « en vertu du droit international le 

plateau du Golan et la Cisjordanie, y compris 

Jérusalem Est, ne font pas partie d’Israël », cet 

avis fait obligation aux « opérateurs 

économiques » de ne pas s’en tenir à une simple 

mention géographique (produit originaire de 

Cisjordanie ou du Golan), mais « d’ajouter, entre 

parenthèses, l’expression « colonie israélienne » 

ou des termes équivalents ». 

Il aura fallu une année entière pour mettre en 

conformité la réglementation française avec les 

dispositions européennes, mais c’est bien une 

première victoire dans le combat que nous 

menons, notamment avec nos partenaires de la 

Plateforme et la campagne « Made in Illegality ». 

Nous continuerons ce combat jusqu’à ce que ces 

produits ou services provenant d’une violation du 

droit international ne soient plus commercialisés 

en France. A cet effet nous poursuivons notre 

campagne en direction des grandes enseignes de la 

distribution pour qu’ils ne soient plus proposés à 

la vente et en direction des pouvoirs publics pour 

que le gouvernement prenne la décision politique 

de leur interdiction. 

Le rappel par la Cour pénale internationale (CPI) 

du fait que Gaza et Jérusalem Est sont des 

territoires occupés en dépit des allégations ou 

prétentions israéliennes est un point d’appui 

supplémentaire. Alors que les soutiens 

inconditionnels du gouvernement israélien 

persistent à tenter de nous réduire au silence, nous 

réaffirmons le caractère essentiel de l’ensemble de 

nos combats pour le respect du droit. 

Le Bureau national 

 
 

Armes nucléaires STOP 

Alors que l’Assemblée générale de l’ONU 

s’apprête à débattre de la résolution ouvrant la 

voie aux négociations d’un traité d’interdiction 

des armes nucléaires, les parlementaires vont 

voter une augmentation du budget consacré aux 

armes nucléaires. Chercher l’erreur ! 

 
42,63 milliards d’euros en 2016, 43,47 milliards en 

2017, la hausse des crédits du ministère de la Défense 

traduit bien les priorités sécuritaires au détriment d’une 

approche promouvant la sécurité humaine. De plus, 

dans le document de présentation du projet de loi de 

finances 2017 du ministère de la Défense*, il est 

surprenant de voir désigner nommément comme 

« ennemis » la Chine et la Russie, présentés comme 

« des pays tentés par une stratégie jouant sur les 

rapports de puissance militaire » dont il faudrait se 

méfier. Comme si la France n’en faisait pas de même 

avec ses interventions militaires ou avec les« frappes 

d’avertissement » prévues dans sa stratégie de 

dissuasion nucléaire... L’an dernier, seule la Russie 

était citée et dans une formulation beaucoup moins 

incriminante... Une bombe de plus en plus chère...Ceci 

dit, il est toujours aussi difficile de connaître, à 

l’examen du document distribué aux parlementaires, le 

coût total des dépenses engagées pour l’arsenal 

atomique et pris en charge par les impôts et taxes 

payés par chacun d’entre nous. Seul le montant des 

dépenses d’équipement est précisé : 3,87 milliards 

d’euros, soit 22,3 % de l’ensemble des dépenses 

d’équipements (contre 3,65 milliards en 2016, soit 

21,5 %).Il s’agit là uniquement des dépenses 

d’équipement auxquelles il faudrait pouvoir au 

minimum ajouter les dépenses de fonctionnement. 

Rien n’est indiqué à ce propos dans le projet de loi de 

finances pour 2017.Toutefois, l’édition 2016 de 

l’Annuaire statistique de la défense — réalisé 

également par le ministère de la Défense* — permet 

d’en savoir un peu plus. En effet, page 35, un 

graphique répartit les dépenses de fonctionnement par 

opération stratégique et indique un montant d’un peu 

plus de 1 milliard d’euros pour la dissuasion sur les 

10,8 milliards consacrés au fonctionnement en 2016. 

Mais que recouvre cet agglomérat « Dissuasion » au 

niveau du fonctionnement ? Comprend-il bien 

l’ensemble des salaires du personnel militaire affecté à 

la dissuasion ? Le coût engendré par le démantèlement 
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des anciennes armes et installations nucléaires 

militaires ? Les dépenses liées à la gestion des déchets 

nucléaires militaires ? Aucune précision n’est donnée. 

Toujours est-il que cela porterait l’actuel budget 

consacré à la bombe atomique tricolore à pas loin de 5 

milliards d’euros par an ! Et là, n’est pas compris la 

mise en chantier de la nouvelle génération d’armes 

nucléaires et de leurs vecteurs qui selon les 

informations reprises en boucle par les médias, 

nécessiterait un minimum de 2 milliards d’euros 

supplémentaires par an à l’horizon 2025. 

Quel contrôle sur l’activité du gouvernement peuvent 

alors exercer les parlementaires ? Comment la mission 

d’information en cours sur les « Enjeux industriels et 

technologiques 

du renouvellement des deux composantes de la 

dissuasion » pourra mesurer l’impact économique du 

renouvellement alors qu’elle ne dispose même pas 

d’abord des coûts réels ? 

Cette absence de transparence, voulue par les pouvoirs 

publics dès les origines, traduit bien le refus du débat 

démocratique sur un sujet ayant pourtant trait à la 

survie même du« vivre ensemble » ! Elle est 

complètement à contresens de l’histoire en marche 

promue par les sociétés civiles pour une véritable 

sécurité de tous par tous et ne reposant pas sur 

l’exercice de la puissance pour la défense des intérêts 

d’une minorité d’États. 

Patrice Bouveret 

Éditorial de « Armes nucléaires Stop » d’octobre 

2016 

*Document disponible sur le site : www.defense.gouv.fr/ 

 
 

 

Church and Peace cherche un/une nouveau/nouvelle secrétaire général/e 

 

Church and Peace est le réseau œcuménique 

d’Églises pacifistes. Il rassemble des paroisses, 

communautés, et organismes de paix européens. 

Church and Peace met en réseau des 

communautés chrétiennes, des organismes de 

service et des mouvements œuvrant pour la paix, 

apporte son soutien à des projets communs et 

participe au dialogue avec les Églises concernant 

la théologie de la paix (www.church-and-

peace.org). 

Nous cherchons pour le 1er avril 2017 ou plus 

tard un nouveau/une nouvelle secrétaire 

général/e. Le siège actuel du secrétariat 

international est à Schoeffengrund-

Laufdorf(35641) près de Wetzlar en Allemagne, 

70 km au nord de Francfort. Un autre lieu est 

discuté actuellement. 

Votre profil 

Vous vous reconnaissez dans les thèmes centraux 

de Church and Peace: Église et communauté de 

Paix, non-violence évangélique, service pour la 

paix 

•Vous aimez le travail de conception 

•Vous savez encadrer et êtes capable de travailler 

en équipe 

•Vous avez étudié la théologie ou vous avez de 

l’expérience dans le domaine de la réflexion 

théologique 

•Vous êtes ouvert/e au dialogue œcuménique, vous 

avez le goût des contacts au-delà des barrières 

confessionnelles, culturelles, religieuses et 

nationales 

•Vous avez de l’expérience dans le domaine de la 

mise en en réseau de groupes et de personnes 

•Vous parlez l’allemand, l’anglais et le français 

couramment 

•Vous communiquez bien à l'écrit et à l'oral, vous 

avez un don pour rédiger des textes 

•Vous avez de l’expérience dans le domaine de la 

communication et des médias numériques au 

niveau associatif ou dans l’Église. 

• 

Vous êtes prêt(e) à voyager et à participer à des 

activités le week-end.  

 

Veuillez envoyer votre candidature accompagnée 

d'une lettre de motivation, de votre c.v.et de deux 

références  avant le 15 janvier 2017 par email à la 

présidente  Antje Heider-Rottwilm heider-

rottwilm@church-and-peace.org 
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Ecosia 

Plantez des arbres gratuitement en 

surfant sur Internet avec Ecosia ! 

 
Ecosia est un moteur de recherche gratuit de 

l’entreprise à vocation sociale Ecosia (fondée en 

2009 à Berlin), qui plante des arbres grâce à ses 

revenus publicitaires. 

Téléchargez-le gratuitement sur son site, 

https://www.ecosia.org. Faites d’Ecosia votre 

moteur de recherche «par défaut» (en conservant 

votre navigateur habituel). Lorsque vous ouvrez 

certaines pages avec le moteur de recherche Ecosia, 

l’entreprise Ecosia reçoit des revenus publicitaires; 

ensuite, au moins 80 % des bénéfices de l’entreprise 

sont donné par Ecosia à d’autres ONG pour financer 

des programmes de reforestation dans différents 

pays. Ecosia a ainsi donné au WWW 

(Suisse, http://www.wwf.fr) jusqu’en août 2013 ; 

puis à d’autres, dont: WeForest (Belgique, 

http://www.weforest.org), pour reboiser au 

Burkina Faso; The Eden Projects aux USA, 

http://www.edenprojects.org), pour reboiser à 

Madagascar;  

Pur Projet (France, http://www.purprojet.com/fr), 

pour reboiser au Pérou.  

Le nombre d’arbres que chaque utilisateur a 

contribué à planter est affiché sur son ordinateur.  

Chiffres à fin novembre 2016 : 2 millions 

d’utilisateurs actifs; plus de 5,7 millions d’arbres 

plantés; plus de 2,88 millions d’euros donnés.  

Publications

 

 

CAHIERS DE LA RECONCILIATION 

 

Dans le prochain numéro des Cahiers, le dossier traitera de sécurité 

 

 

 

 

 
JOURNAL D’UNE FÉMINISTE DÉCALÉE 

 

Marlène Tuininga est l’ancienne présidente de la 

section française de la Ligue internationale des femmes 

pour la paix et la liberté et membre de L’Union 

pacifiste et du MIR. 

 

C’est une vie extraordinaire et passionnante qu’elle 

nous décrit. 

 

Journaliste puis retraitée militante, comme elle se 

définit, Marlène est allée rencontrer des artisanes de 

paix dans le monde entier : les femmes d’Irlande du 

Nord, les Femmes en noir de  Belgrade, les Mères de 

soldats en Russie, les militantes pacifistes de Palestine 

et d’Israël, des groupes de femmes résistantes en Inde, 

aux Philippines, au Congo, au Liberia, au Kenya, en 

Argentine, au Salvador, en Colombie… 

 

Elle nous transmet la richesse du combat des femmes 

souvent méconnu de par le monde. 

 

« Lire l’ouvrage de Marlène, c’est enrichir sa pensée 

et sa réflexion des richesses insoupçonnées des femmes 

», écrit Andrée Michel dans sa préface. 

 

Je reconnais qu’avec ce livre (sous-titré Adieu Saint-

Germain-des-Prés), j’ai considéré le féminisme avec 

un autre regard et je me suis passionné pour toutes ces 

femmes vaillantes. 

 

(Recension Maurice Montet) 

 

Éditions Karthala, avril 2016, 16 €, 168 p. 
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LÀ OÙ CROÎT LE PÉRIL… 

CROÎT AUSSI CE QUI SAUVE 

HUBERT REEVES préside l’association Humanité et 

Biodiversité,  

anciennement Rassemblement des opposants à la 

chasse que présidait notre ami Théodore Monod. 

 

 Il nous présente d’abord « la belle histoire », celle de 

l’Univers.  

 

Puis, il nous raconte la richesse et la beauté du monde 

mises en péril sur terre par l’Homme : c’est « la moins 

belle histoire » de l’Humanité. Il faut les réconcilier. Il 

y a la nécessité du développement d’une éthique qui 

élargit notre responsabilité humaine à la nature tout 

entière.  

 

C’est enfin le « réveil vert » pour lequel Hubert Reeves 

cite des exemples avec optimisme. Il plaide pour un 

humanisme élargi à une « éthique de la Terre ». 

 

(Recension Maurice Montet) 

Éditions du Seuil, 2013, 

11,99 €, 180 p. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Santé, Hunzakut, abricots, 

amygdaline, anticancer»  
Téléchargez gratuitement cette brochure !  

 

Résumé 

Qu’est-ce que la santé, ou une bonne santé? 

Beaucoup plus que ce que l’on croit 

habituellement. Elle pourrait se caractériser, en 

plus de l’absence de maladies, par une grande 

capacité d’effort et d’endurance, une humeur 

égale et enjouée en toutes circonstances, un 

système nerveux à la fois résistant et fin 

permettant patience, intelligence et mémoire à de 

très hauts degrés, le tout perdurant jusqu’à un âge 

avancé (nettement plus de110 ans).  

Les Hunzakut (ou Hunza, ou Burusho-Hunza) 

sont un peuple du Karakoram dont les membres 

avaient, jusqu’à environ 1940, une telle santé. 

Pourquoi ? 

Leur alimentation, la qualité de leur eau (et de leur 

air) et leur mode de vie en étaient les principales 

causes, avec, jouant probablement aussi un rôle  

 

non négligeable, la grande beauté des paysages 

qu’ils contemplent. Et les amandes de noyaux 

d’abricots, qu’ils consomment, les protègent des 

cancers, inconnus chez eux. 

Pourquoi l’amygdaline, contenue dans les 

amandes amères de noyaux d’abricots (et dans 

d’autres produits végétaux), souvent considérée 

comme toxique (et qui l’est effectivement à haute 

dose), ne l’est-elle pas à petites doses pour les 

cellules saines, mais l’est-elle pour les cellules 

cancéreuses quelle que soit la dose?  

La réponse scientifique à cette question et 

l’exemple des Hunzakut donnent un formidable 

espoir pour prévenir et combattre tous les types de 

cancers et augmenter durablement le « niveau » de 

santé de qui voudra et pourra s’en inspirer.  

 

Cette brochure est téléchargeable gratuitement sur 

le site web http://editionsterredesperance.com 

des Éditions Terre d’Espérance 

(Mél.: contact@editionsterredesperance.com) à la 

page « Santé».  
(Recension J-M et C. Pruvost-Beaurain) 

http://editionsterredesperance.com/
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Pour information 

Adhésion au MIR :   cotisation  48 € / personne -65 € pour un couple- 10 € jeune et/ou chômeur/an 

Cahiers de la Réconciliation :   

- Edition numérique : 28 €/an 

- Edition imprimée : France : 35 €/an   Europe : 45 €/an   Autres pays : 50 €/an 

 

 

L’équipe du MIR vous souhaite 

un joyeux Noël  

et une très heureuse année 2017! 

 

 

 

 

Afin de diminuer les frais d’envois des bulletins, nous vous proposons de vous l’envoyer par courriel. 

Merci de nous communiquer votre adresse email à l’adresse  

mirfr@club-internet.fr. 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:mirfr@club-internet.fr


 20 

 

 

Brisons les chaînes d’aujourd’hui 

Paroles : Claude Bernard / Musique : Laurent Grzybowski 

 

Brisons les chaînes d’aujourd’hui, 
La liberté conduit nos pas 

Ouvrons les portes de la vie, 
Notre avenir est un combat. 

 

1 

Ils sont des millions dans la nuit, 

Rivés aux fers de l’esclavage ; 

Le désespoir sur leur visage 

Nous interpelle en un long cri. 
 

2 

Combien ne rencontrent en leur vie 

Que des tourments et des brimades ! 

Avec des maîtres aux mains rapaces 

Quel horizon leur est promis ? 

 

3 

Enfants condamnés à l’enfer 

Sur les chantiers ou dans les mines, 

Très tôt les forces en eux déclinent ; 

Nul ne choisit cet univers. 
 

4 

Jeunesse égarée dans la rue 

Entre les murs des joies perfides, 

Est-il un chant qui vous délivre 

Quand chaque instant vous met à nu ? 

 

5 

Esclaves poussés vers la mort 

Avec des drogues au goût de cendres, 

En vous l’humain va-t-il descendre 

Où nul ne trouve un vrai repos ? 

 

6 

Les femmes battues ou violées 

Sont accablées par le silence ! 

Sur les trottoirs de la souffrance 

Qui donc saura les relever ? 

 

7 

Captifs en tout temps et tout lieu, 

Migrants livrés à vos errances, 

Bâtirez-vous une espérance 

Sans le Sauveur venu de Dieu ? 

 

8 

Cherchons la maison « Liberté », 

Dieu nous a faits pour être libres. 

Que sa puissance nous habite 

En tout pays d’humanité!
 

 

Commentaire : chant créé à l’occasion du 125° anniversaire de la campagne anti-esclavagiste 

menée en Europe par le Cardinal Lavigerie, fondateur des Pères blancs et Sœurs blanches. Les 

formes d’esclavages sont encore nombreuses aujourd’hui; ce chant nous les rappelle, et il nous 

motive pour un engagement d’humains responsables.  

 


